
.Approbation des Docleurs en Tloeologie de la Faculté de Parts.

LE Quatriéme Siede de l'Egide a toùj ours parte pour un tems de benediétion & de grecai 
[ufques-là Dieu avoit voulu fairc connoìtre d’une maniere fenfible, quelacbair&le 
fangnepouvoient pretendre aucune pai t à létabliffement de la Religion que fon Filsétoit 

venu apporter furia terre, &quelesarmesdcfa Milice n’avoientbefoinquedelaforcedela 
Verité pour rcn verfer tour ce qui s ’élevoit contre la Science du Très-Haut, & pour foumet- 
tre tous les efprits à l’obeìffance de J esu s-C hr i st. Mais enfio voulant couronner & 
lapatience&lezelede fon Fglifc, il appella à laparticipation de fon admirable lumiere & les 
Philofophes&lesEmpereurs, il fit fervir à la Foi, & la Raifon qui s’étoit rendué, &U 
Puiffance qui s’étoit foumife. Ainfi la Religion Chrétienneremporta un plein triomphe fur 
fesennemis, laVeritéparutavectoutfonéclat, & aprésavoirétécommerefferréedansdes 
bornes étroites, elle fe répandit de toutes parts. Les Pafteurscommencerent à nourrir dans 
lalibcrté&dansl’étenduèdelacharité, les Peuples qu’ilsn’avoientnourrisquedanslamo- 
deftie & dans la retenuè de la Foi. On coni battit les Heretiques avec d’autant plus de force 8c 
defuccés, que Fon n’avoit plus rienàcraindre des Idolatres; on fixa les Regles de la Difci- 
pline: &l’Eglife, quidéiivréedesmainsdefesennemisfervoitDieufanscrainte, redoubla 
fes foins pour éclairer & pou r affermir de plus en plus dans la Science du Salut tant de Peuples 
differens qui la regardoient, commela Dépofitaire&l’InterpretedesSentimens de Jesus- 
C h r i s t. C’cft ce qu’on verrà dans cét Ouvrage, qui traite des Ecrivains Ecclefiaftiques 
qui ont paru dans le Quatriéme Siede. L’Auteur n’a point affeeté de le groffir par des digrefi 
fions inutiles, mais il n’a rien oublié de ce qui pouvoit étre neceflaire pour l’execution de fon 
deffein. Ilfait def$avantes& judicieufesremarquesfurie NombredesEcrits, furlesSenti- 
mens, furleStyle, &furlesAftionsdetantdegrandsHommes, dontilfaitlesPortraitsfi 
fortaunature!, qu’ils frappentd’abord tous ceuxquiles connoiffent. Ilrapporte les princi- 
pauxReglemensdesConciles: ilmontre que le Quatriéme Siede de l’Eglife acondamnéh 
plupartdesErreurs, quedesHommes, plus prefomptueux & opiniàtresqu’habiles, ont 
renouvellées dans le Siede parte ; &il explique en peu de paroles cequ’ilpeuty avoird’ob- 
feur; ildévelopecequipeutétreembarraffé, &ilfaitpafc>itrepartouttantdedoétrine, de 
penetration & de jugement, que ne pouvant decider fi Fon doit plusadmirerla vafte étendue 
defesconnoifTances, lafagedelicatefledefaCritique, ou la folidité perprtuelle de fes refle- 
xions, nousnoustrouvonsheureufementobligez de dire que ce qui fuffiroit pourfaireles 
éloges deplufieurs perfonnes, ne fuffit pas pourrendre tourelajuftice quenouscroyons de» 
voirà fon merite. Fait à Paris ce 18. Avril 1687.

Blampignon, Cure de Saint Méderìc. De laGeneste»
L. Hideux, Cure des SS. Innocens.

CE fecond Volume de la Nouvelle Bibliotheque des ^Inteurs Ecclefiafltques ne cede en 
rienaupremierpourl’érudition, & pour la Critique : Fon peut dire mème, qu’ille 
furpaffe par la beauté & l’utilité des Matieres dont il traite. On y trouve des Preuves 

convaincantesdes Veritezque l’Eglife nous enfeigne, des Regles tres juftes&tresexaftes 
touchantlaDifcipline, desPrincipes excellensfuria Morale, &uneHiftoiretres-fideledes 
plusgrandsévenemensquifoientjamaisarrivez dans l’Eglife de J e s v s-Chr i s t. Cc 
quinousfait jugerquecét Ouvrageferatres-avantageux a l’Eglife, & tres-utilcàtousceux 
qui veulents’inftruiredesM.aximes& des Veritezdela Religion Chrétienne. Fait à Parisi? 
a-o. Avril 1^87.
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